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CAHIER i 

L'alcoolisme en 

progrès constant à 
échelle planétaire 

GENÈVE (Reuter) — D'une 
étude effectuée dans 51 pays 

par l'Organisation mondiale de la 
Santé (OMS), il ressort que prati­
quement toutes les statistiques re­
latives à l'alcoolisme— aussi bien 
la production que la consomma­
tion et les bilans cliniques — sont 
en augmentation depuis 20 ans à 
l'échelle planétaire. 

L'alcoolisme a surtout gagné du 
terrain dans le monde en voie de 
développement: la consommation 
de la bière y a augmenté dans cer­
taines régions jusqu'à 500 pour 
cent. Mais on constate également 
un accroissement de la consom­
mat ion dans les pays les plus 
riches, où l'on boit de plus en plus 
d'alcools forts. 

Il s'est aussi produit un chassé-
croisé entre le vin et la bière en ce 
que les ventes de vin se sont déve­
loppées dans les pays traditionnel­
lement buveurs de bière, alors que 
celle-ci est devenue popula i re 
dans des régions où la bouteille de 
rouge ou de blanc est complète­
ment intégrée aux usages alimen­
taires. 

Aucune illusion 
Les chercheurs de TOMS ne se 

bercent pas de l'illusion de croire 
qu'ils pourront venir à bout rapi­
dement de l'alcoolisme. Mais ils 
espèrent quand même qu'en pa­
t r o n n a n t de s é c h a n g e s 
d ' informations, ils aideront les 
gouvernements à mieux cerner les 
problèmes de l 'alcoolisme dans 
leurs pays et à prendre des me­

sures pour enrayer au mnoins les 
pires effets de l'abus de la bois­
son. 

La product ion d 'alcool s ' es t 
beaucoup développée dans le mon­
de au cours des deux décennies 
écoulées: celle du vin a augmenté 
de 40 pour cent de 1960 à 1980, 
alors que la production de la bière 
pendant la même période a pro­
gressé de 124 pour cent. 

Si les statistiques sur la consom­
mation d'alcool dans les pays en 
voie de développement sont enco­
re rares, en revanche les pays in­
dustrialisés possèdent maintenant 
suff isamment de données pour 
que l'on puisse se faire une idée 
précise de l'évolution des habi­
tudes au cours des deux dernières 
décennies. 

Les enquêtes statistiques révè­
lent, par exemple, que le Luxem­
bourg se classe aujourd'hui de­
vant la France en ce qui concerne 
la consommation d'alcool pur par 
h a b i t a n t . La c o n s o m m a t i o n 
moyenne au Grand-duché était 
d'un peu plus de 18 litres en 1980, 
alors que 20 ans plus tôt, elle 
n'était que légèrement supérieure 
à 8 litres. 

La F r a n c e , qui occupe la 
deuxième place dans cette même 
catégorie, est néanmoins l'un des 
deux seuls pays -de l 'é tude de 
l'OMS à enregistrer une baisse de 
la consommation d'alcool, qui est 
passée de plus de 17 litres par per­
sonne en 1960 à moins de 15 litres 
en 1980. 

LA POPULATION MONDIALE 

Croissance dans 
les pays pauvres; 
déclin dans les 
pays développés 

WASHINGTON (AFP) — La 
population mondiale a plus 

Sue doublé depuis 1940 et attein-
ra 4,6 milliards d'habitants en 

juin 1982, d'après les projections 
d'un bureau d 'é tude amér ica in 
pour lequel l'Afrique sera la ré­
gion la plus peuplée au 21ème siè­
cle. 

D'après les statistiques regrou­
pées par le Bureau d'étude de la 
population, organisme privé basé 
à Washington, rendues publiques 
mercredi, la population mondiale 
devrait approcher les 10 milliards 
d'habitants au milieu du siècle 
prochain, soit un quintuplement 
de la population en un siècle, de 
1950 à 2050. 

Dans des p ro jec t ions de ré­
centes études de l'ONU, de la Ban­
que mondiale, de l'Agence améri­
c a i n e pour le d é v e l o p p e m e n t 
international et des derniers re­
censements nationaux, le bureau 
e s t i m e que l 'Afr ique p o u r r a i t 
compter près de trois milliards 
d'habitants à la fin du siècle pro­
chain. 

La Chine, toujours numéro un 
mondial pour sa population avec 
un milliard d'habitants à la mi-
1982, devra i t ê t r e rejointe pa r 
l'Afrique vers l'an 2030. De 175 
mi l l ions d ' h a b i t a n t s en 1940, 
l'Afrique compte aujourd'hui 498 
millions d'habitants et en compte­
ra 1,3 milliard en 2020, selon cette 
étude. 

L'Afrique a en effet le plus fort 
taux de croissance, 2,9 pour cent 
en moyenne (3,9 pc au Kenya), 
contre 1,4 pc en Chine, 2 pc en 
Inde, 0,7 pc en Amérique du nord, 
0,4 pc en Europe et 0,8 pc en 
URSS. 

Croissance terminée 
Cette étude montre un ralentis­

sement de la croissance de la po­
pulation en Chine et en Inde, alors 
que certains pays d'Afrique com­
me le Nigeria tripleront leur popu­
lation d'ici l'an 2020 (de 82,3 mil­
lions en 1982 à 258,1 millions en 
2020). 

Pa r contre, souligne cette étude, 
la croissance de la population est 
pratiquement terminée dans les 
pays développés à haut niveau de 
vie où elle serait même en déclin, 
n o t a m m e n t en E u r o p e , où 
l 'Al lemagne .de l 'ouest devra i t 
perdre un tiers de sa population 
entre 1982 (61,7 millions) et 2020 
(49,3 millions) avec un taux de 
croissance de moins 0,2 pc. 

Les Etats-Unis qui avaient ga­
gné cent millions d'habitants en­
tre 1940 et 1982 (133,1 millions à 
232 millions) devrai t cependant 
poursuivre leur croissance de po-

f>ulation, n o t a m m e n t g r â c e à 
'émigration, mais avec un niveau 

de vie moindre qu'en Europe, esti­
me cette étude. 

Les pays les plus peuplés 
WASHINGTON (AFP) — Voici la liste des 15 pays les plus 
peuplés du monde en juin 1982, d'après des projections réalisées 

par le Bureau d'étude de population à Washington à partir des 
chiffres officiels nationaux et des organisations internationales. 

En millions d 'habitants: estimations 1982, chiffres de 1940 et 
projections 2020: 

PAYS 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

- URSS. 

- Japon. 

- Italie. 

1982 (1940) 2020 

1.000 530 1.400 
. 713,8 316,3 1.196,8 

195 346 
. 232 133,1 259 
. 151,3 70,5 236,4 
. 127,7 41,2 267,2 
. 118,6 72,5 129 
. 93,3 38,6 210,1 

93 31,3 198,2 
.. 82,3 24 258,1 
. 71,3 19,8 140 

61,7 43 49,3 
. 57,4 43,8 54,1 
. 56,1 48,2 56,5 
. 54,2 41,3 56,6 

En revanche, les Polonais, qui 
arrivaient en cinquième position 
en 1960 avec 9 litres par personne, 
se retrouvent à la 19e place dans 
la liste de 1980. Ils ont bu seule­
ment un peu moins que 9 litres par 
personne mais, pendant la même 
période, la consommation d'alcool 
a augmenté dans la plupart des 
autres pays. 

Le Canada 
au 17e rang 

Les Amér ica ins , qui boivent 
juste un peu moins de 9 litres, oc­
cupent la 20e place. La Grande-
Bretagne est à la 25e place, avec 
un peu moins de 7 litres. Le Cana­
da est à la 17e place avec 9 litres. 

Dans des pays comme les Etats-
Unis, le Canada et l'Australie, il 
semble que l'on soit parvenu à en­
diguer les problèmes de santé dus 
à l'alcoolisme, après leur aggra­
vation pendant plusieurs décen­
nies. Une illustration saisissante de l'alcool et des malheurs qu'il entraîne. photo PC. 

LE NOUVEAU PICK-UP INTERMÉDIAIRE 
• 

UN ROBUSTE CAMION FORD QUE VOUS 
FOURREZ CONDUIRE POURfRESQUE RIEN 

CARACTÉRISTIQUES: 
Cabine spacieuse. 
La banquette de série peut acceuiilir 
confortablement trois adultes, puisque 
sa largeur aux. épaules est de I 412 mm 
(55.6 po). 

Suspension Twln-I-Beam. 
Vous conduirez en tout confort grâce à 
la suspension Twin-I-Beam à roues 
indépendantes, une exclusivité Ford. 

Caisse a double paroi. 
Les bosselures de la caisse sont invisiDles 
de l'extérieur. Charge utile facultative de 
745 Kg (I 625 lb). Aucun camion de sa 
catégorie ne peut prétendre faire mieux 

36 
MI/GAL 
VILLE/ 
GRAND-
ROUTE 

4 3 
MI/GAL 
GRAND-
ROUTE 

Cotes de consommation évaluées à l'aide 
des méthodes approuvées par Transport 
Canada, pour servir de base de 
comparaison La consommation réelle 
dépend de l'état des routes, de celui du 
véhicule, des habitudes de conduite et des 
conditions atmosphériques 

7,9 
L/100 KM 
VILLE/ 
GRAND-
ROUTE 

6,5 
L/100 KM 
GRAND-
ROUTE 

F O R D R A N G E R X L S 
Certains accessoires illustrés sont offerts en option moyennant supplément. 

VOUS CONDUIREZ POUR PRESQUE RIEN: 
Ford a confiance dans la qualité 
de ses Ranger. La preuve : vous 
pourrez les conduire pour 
presque rien. 
Voici les détails: 

ENTRETIEN PROGRAMME 
DE DEUX ANS 

Entretien programmé pendant deux ans 
• ou 40 000 km pièces et main-d'oeuvre 
comprises, sans frais additionnels. Sont 
inclus également : vidanges d'huile, 
filtres, bougies, garnitures de freins, 
amortisseurs, parmi bien d'autres (la 
liste est longuel). 

GARANTIE 1 1 UN RABAIS DE 300 S 
DE DEUX ANS 1 | DIRECTEMENT DE FORD 

Les tolérances de fabrication des Ford 
Ranger sont si précises que nous avons, 
sans frais additionnels, prolongé notre 
garantie normale d'un an ou 20 000 km 
jusqu'à 2 ans ou 40 000 km, selon la 
première éventualité. 

D 
•3 

Achetez et prenez livraison d'un Ford 
Ranger chez un concessionnaire Ford ou 
Mercury participant pendant que cette 
offre est en vigueur (du 5 avril au 5 juin 
1982) et vous recevrez un chèque de 
Ford du Canada. 

Renseignez-vous sur cette offre chez 
les concessionnaires Ford et Mercury 
participants. 

FORD RANGER: 7 039 $ 
Prix suggéré par le manufacturier pour le modèle rte série 
(non-photographié). le rabais de 300 S ayant été déduit, 
à l'exclusion de la taxe de vente provinciale, des frais de 
transport et de manutention Les prix peuvent être 
inférieurs chez les concessionnaires. 

FORD RANGER 
t 

4 

solide comme les gros pick-up 
économique comme les petits. 
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Pour tous les goûts et tous les budgets ! 

. ' • . rt .cles annonces dans ces paqes sept 
e i"'f AU* supermarchés situes sur I j i« rie 

Vtn i rea i la Rive Sud et la Rive Nord Mul6« 
mer.t jusqu a la 'ormefure mardi prochain i8h 
Celte delimitation géographique exclue les 
villes teiles quo St-Hyacmfhe Drummondviii' 
etc II pst possible que certains articles an-
norces pa'hculieremeni Jes articles non 
aiin'entaires nu soient pas offerts dans tous nos 
supermarchés ou offerts dans un format dif­
ferent no celui annonce Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités Pas dt vente 
au» marchands Si un article venait a manq if 
en rayon demande/ un bon dt garantie de pr » 
au comptoir d'm'o'mation 

CUISSES DE POULET 
FRAIS 

SANS DOS 

418 
/ib 

\ 

\ 
T 1 

SAUCISSES FUMEES 
BARBECUE ou TOUT BOEUF 

COORSH 
PQT DE 375 g 

A 

POITRINES 
DE POULET FRAIS 

SANS DOS 

/ib 

Bine Water 

Le choix 
des gourmets! 

BACON EN TRANCHES 
SANS COUENNE 

SWIFT 
PQT DE 250 g 

FOIE DE VEAU 
EN TRANCHES, 
PRODUIT DÉCONGELÉ 

kg 249 
/lb 

SALAMI AU BOEUF 
EN TRANCHES 
HYGRADE 
PQT DE 175 g 

BOLOGNE EN TRANCHES 
HYGRADE 
PQT DE 375 g 

SAUCISSES RISSOLER & SERVIR 
SURGELÉES,RÉGULIÈRES 
ou AU BOEUF - SWIFT 
POT OE 250 g 

A i g J e f i n 
e n p a i e V 

MORCEAUX DE POISSON 
PANURE PARMENTIER ou 

PORTIONS DE FILET D'AIGLEFIN 
SURGELÉS 

BLUE WATER 
PQT DE 340 g 

STYLE 
PAYSAN 
STEINBERG 
(SUPERMARCHÉS AVEC 
COMPTOIR DE CHARCUTERIE 
SEULEMENT) 

AILES DE POULET 
FRAIS 1?9

6
 89* 

PAIN DE 
SIMILI 
POULET 
HYGRADE 
(SUPERMARCHÉS AVEC 
COMPTOIR DE 
CHARCUTERIE 
SEULEMENT) 

•H9 

BATONNETS DE SALAMI, 
SALAMI TOUT BOEUF, À L'AIL 
OU PEPPERONI - MAPLE LEAF 
PQT de 250 g 

CREVETTES DE MATANE 
SURGELÉES 
PQT DE 200 g 

TRUITE ARC-EN-CIEL 
SURGELÉE 
EMPAQUETÉE SOUS VIDE 
CLEAR SPRING 

61s
 2 

PASTRAMI 
NOIX DE 
RONDE 
HER PAK 
NOUVELLE FORMULE 
(SUPERMARCHÉS AVEC 
COMPTOIR DE CHARCU­
TERIE SEULEMENT) 

1<H2 
4<?8 

FROMAGE 
EMMENTHAL 
CANADIEN 
ANCO 

836 3 7 g 
kg ib 

DES PRIX AU PLUS BAS POUR VOUS 

TOMATES 
PELÉES À 
L'ITALIENNE 
ORCHARD 
KING 
BTE DE 7g6 mL 

CREME 
GLACÉE 
ICE CASTLE 
S A V E U R A U CHOIX 
CONT. DE 2 LITRES 

EAU 
MINÉRALE 
STEINBERG 
BOUT. DE 750 mL 
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soigneusement choisis ! 

PÊCHES 
PRODUIT DES É.-U. 
21/4" OU PLUS 

CONCOMBRES 
DE SERRE 
LONG ENGLISH 
DE CULTURE 
CANADIENNE 
GROSSEUR MOYENNE 
CANADA No. 1 
PIECE 

LAITUE 
ROMAINE 
DU NEW JERSEY 
PRODUIT DES É.-U. 
CANADA No. 1 
GROSSEUR 24 
PIECE 

Toujours appréciés! 
LU M i l ANNONCES P O U * Lf S ARTICLES 

DE BOULANGERIE SONT VALABLES SEULEMENT 
USOU A LA FERMETURE OU MAGASIN 

SAMEOI 

TARTE 
AUX POMMES 
STEINBERG 
AVEC ou SANS 
CANNELLE 
570 g 

BEIGNES 
GLACÉS 
AU MIEL 
STEINBERG 
PQT DE 12 

DANOISE 
AUX FRAMBOISES 
STEINBERG 
PAQUET DE 6 - 340 g 

GATEAU AU CHOCOLAT 
NOUVELLE ORLEANS 

TOUS NOS PRODUITS 01 BOULANGERIE STEINBERG • 397 g 
SONT FAITS OE PUR GRAS VÉGÉTAL 

Gardez votre beauté en santé ! 

HUILE ou MOUSSE 
DE BAIN ou LOTION 
POUR LE CORPS 
POUR VOUS 
BOUT. DE 500 mL 

POUDRE POUR 
JOHNSON'S 
BTE 0E 700 g 

BOULES DE COTON 
ABSORBANTES 
STEINBERG 
PQT DE 300 

PANSEMENTS 
DE PLASTIQUE 
BAND AID 
JOHNSON & JOHNSON 
GRANDEURS VARIEES LîTH DE 00 BTE DE 100 

COMPRIMES EFFERVESCENTS 
NETTOYANTS POUR DENTIERS 
POLIDENT 
PQT DE 48 

LAMES DE RASOIR 
ULTREX 
PQT PRIME DE 6 

LAMES pour 
RASOIR 
PERSONAL 
TOUCH 
POT DE 4 

219 
RASOIR 
PERSONAL 
TOUCH 
POUR DAMES 
PIÈCE 3 " 

UN DESSERT A LUI SEUL! 
Lorsque la chaleur est accablante, rien n'est meilleur 
pour finir un repas en beauté et à bon marché. Avec 
de la crème glacée, du fromage cottage ou des 
fraises, tous se laissent facilement tenter. 

CANTALOUP 
DE CALIFORNIE 
PRODUIT DES É.-U. 
GROSSEUR 45 

ONIONS 
ESPAGNOLS 
PRODUIT 
DU CHILI 

ARTICHAUTS 
DE CALIFORNIE 
PRODUIT DES É.-U. 
GROSSEUR 24 
PIECE 

Surgelés et sûrs de plaire i 

S 
PU* 

„ N O N 

de 

JUS DE 
POMMES 
CONGELÉ 
ROUGEMONT 
BTE DE 355 mL 

JUS D'ORANGES 
CONCENTRÉ CONGELÉ 
MINUTE MAID 
BTE DE 178 mL 

TARTELETTES 
SURGELÉES 
GRANDMA MARTIN 
PQT DE 340 g 

AU BEURRE AUX PACANES 

PAIN A L'AIL SURGELE 
MAESTRO 
PQT DE 200 g 

MACÉDOINE DE LÉGUMES DANS 
SAUCE AU BEURRE ou MAIS EN 
GRAINS ENTIERS AU BEURRE ou 
PETITS POIS SURGELÉS - GEANT VERT I I BTE DE 283 g 

HARICOTS VERTS 
ASSAISONNÉS SURGELÉS 
ARCTIC GARDENS 
SAC DE 500 g 

L'utile et l'agréable i 

CONTENANT ROND ou 
CARRÉ- FRIG-O-SEAL 
32 OZ OU 
BOL PLAT ROND 
1 1/2" x 5 3/4" OU 
ROND • 2 TASSES OU 
MINI-CONTENANT 
RECTANGULAIRE ou 
GARDE-SIROP 
450 mL 

AU CHOIX 
PIECE 

BOL A SOUPE 
À L'OIGNON 
PIÈCE 

BOUILLOIRE SIFFLANTE ou 
CAFETIÈRE EN VERRE 
GEMCO 
5 TASSES 
PIECE 

COUTEAUX SKYLINE 
À PELER, TOUT USAGE ou 
À LAME DENTELÉE 
3' VOTRE CHOIX 

DISTRIBUTEUR 
DE CONTENANTS 
DIXIE 
FORMAT POUR LA CUISINE 
15 CONTENANTS DE 5 OZ INCLUS • L ENSEMBLE 

GOBELETS DE RECHANGE 
DIXIE 
FORMAT POUR LA CUISINE 
5 0 2 - POT DE 50 

IRE ÉCONOMISER ENCORE PLUS ! 
Géant 1W« 

\ Haricots 

• / entiers ^ 

HARICOTS 
JAUNES 
ENTIERS 
GÉANT VERT 
CANADA OE FANTAISIE 

À 
DE 398 mL 

COCKTAIL AU 
JUS DE 
LÉGUMES 
LA JARDINIÈRE 
DEL MONTE 
BTE DE 1.36 LITRE 

CAFE 
INSTANTANÉ 
HILLS BROS. 
BOCAL DE 283 g 

PAPIERS-
MOUCHOIRS 
ÉLÉGANT 
BLANCS, ROSES, 
JAUNES ou AMANDES 
BTE DE 200 



Les articles annonces dans ces pages sont en 
réclame aux supermarches situés sur l'Ile de 
Montreal, la Rive Sud et la Rive Nord seule­
ment jusqu'à la fermeture mardi prochain I8h 
Cette delimitation géographique exclue les 
villes telles que St-Hyacintho. Drummondville. 
etc . Il est possible que certains articles an­
nonces particulièrement les articles non-
alimentaires ne soient pas offerts dans tous nos 
supermarchés ou offerts dans un format dif­
férent de celui annoncé. Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités Pas de vente 
aux marchands Si un article venait à manquer 
en rayon, demandez un bon de garantie de prix 
au comptoir d'information. 

PRIX vous 
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rande manchette ! 

MARGARINE 
MOLLE 
PARKAY 
KRAFT 
CONT. DE 907 g 

PRÉSENTEZ CE COUPON À LA CAISSE ET 

ÉCONOMISEZ 20$ 
À L'ACHAT DE LA 

MARGARINE MOLLE 
PARKAY 

CONT. DE 2 LB 
Coupon échangeable dans lous les supermarches 

Steinberg d'ici le 12 juin 1982 
Un coupon par client, par achat 

No rHM.J70t>6J 

? O O Z 

* bot 
10'M' 

MINI CRÈMES-DESSERTS 
PRÊTES-À-MANGER 

LAURA SECORD 
SAVEUR AU CHOIX 

BTE DE 142 g - PQT DE 4 

V 

CORNETS CADETS, 
COLORÉS ou GOBELETS 
POUR CRÈME GLACÉE 

CHRISTIE 
BTE DE 20 

MARGARINE 
DURE 
CRÉMEX 
POT DE 454 g 

DINER MACARONI 
AU FROMAGE 
KRAFT 
BTE DE 225 g 

HARICOTS BLANCS 
THOMPSON 
SAC DE 907 g 

Vi 
BISCUITS 

DARE 
BRISURES DE CHOCOLAT 

SAC DE 450 g 

ou FONDANTS AU CHOCOLAT 
SAC DE 425 g 

JOS LOUIS, 
DOIGTS DE DAME ou 
FEUILLETÉS À 
LA GELÉE 
VACHON 
BTE DE 6 

PREPARATION À BISCUITS 
DUNCAN HINES 
SAVEUR AU CHOIX 
POT DE 460 à 510 g 

HUILE D'ARACHIDES 
PLANTERS 
BOUT. DE 1 LITRE 

CHEEZ WHIZ 
KRAFT 

NATURE - POT DE 500 g 

SAUCE A 
SPAGHETTI 
À LA VIANDE 
CHEF BOY-AR-DEE 
BTE DE 796 mL 

GRAINS DE CHOCOLAT 
MI-SUCRÉ 
CHIPITS 
SAC DE 350 g 

PECHES 
EN TRANCHES 
STEINBERG 
DE FANTAISIE BTE DE 398 mL 

l SAUCE 
I HOT CHICKEN 

SAUCE 
HOT CHICKEN 

SAUCE POUR SANDWICH 
CHAUD AU POULET 

CORDON BLEU 
BTE DE 540 mL 

FROMAGE 
GRUYÈRE 
SWISS KNIGHT 
PQT DE 227 g 

JUS PUR 
KRAFT 
ORANGE ou PAMPLEMOUSSE 
POT DE 1.82 LITRE 

PRÉPARATION À CHOCOLAT 
INSTANTANÉ 
NESTLE QUIK 
CONT. DE 1 kg 

Habitant 
^upe aux pc*5 

bitant 
t aux 

SOUPES 
HABITANT 
AU CHOIX 
BTE OE 398 mL 

POULET 
DÉSOSSÉ 
ESTA 
BTE DE 198 g 

M A R I N A D E S SUCRÉS, 
CORNICHONS SUCRES 
TRANCHÉS, PETITS 
CORNICHONS A 
L'ANETH ou À L'ANETH 
À L'ANCIENNE AVEC 
AIL • CORONATION 
POT DE 750 mL 

CAFE 
À MOUTURE 
TOUT USAGE 
CHASE & 
SANBORN 
SAC DE 454 g 
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En grande manchette ! 

! 

POMMES DE TERRE FRITES 
SURGELÉES 
STEINBERG 

COUPE ORDINAIRE, ONDULÉE ou JULIENNE 
SAC DE 907 g 

EAU DE VICHY 
CÉLESTIN 

BOUT. DE 1 LITRE 

EAU DE JAVEL 
CONCENTRÉE 

LAVO 
BOUT. DE 3.6 LITRES 

CROUSTILLES LAURENTIDE 
ORDINAIRE, BARBECUE, SEL et VINAIGRE 

OU ONDULÉES 
SAC DE 400 g 

RAGOUTS DE 
BOULETTES, 
BOULETTES et 
POMMES DE 
TERRE ou 
DE BOEUF 
CORDON BLEU 
BTE DE 212 g 

COFFEE MATE 
CARNATION 
POT DE 375 g 

MAIS A ECLATER 
T.V. TIME 
PQT DE 226 g - 2 SACHETS 

JUS DE POMMES PUR 
STEINBERG 

POT DE 1.36 LITRE 

COCA-COLA, 
SPRITE ou 
TAB 
CAISSE FAMILIALE 
DE 6 BOUT. CONS. 
DE 750 mL 
DEPOT EN SUS 

BEURRE 
D'ARACHIDES 
STEINBERG 
CRÉMEUX OU CROQUANT 
POT DE 1 kg 

44 
CONFITURES 
HABITANT 
FRAISES ou FRAMBOISES 
PQT DE 750 mL 

BOISSON EN CRISTAUX 
HAWAIIAN PUNCH 

SAVEUR AU CHOIX 
SACHET DE 78 g - PQT DE 3 BTE DE 625 g 

19 

ESSUIE-TOUT 
FACELLE ROYALE 

COULEUR AU CHOIX - PQT DE 2 ROUL. 

CAFÉ 
INSTANTANÉ 
SÉCHÉ À FROID 
TASTERS CHOICE 
ORDINAIRE ou 
DÉCAFÉINÉ 
BOCAL DE 227 g 

LEVURE ARTIFICIELLE 
MAGIC 
CONT. DE 450 g 

PELLICULE 
D'EMBALLAGE 
STRETCH N SEAL 
lOUL. DE 30 METRES 
LARGEUR 28 cm 

BRIQUETTES 
DE CHARBON 
DE BOIS 
STEINBERG 
SAC DE 20 LB 

ASSOUPLISSANT 
À TISSUS 
FLEECY 
BOUT. DE 3.6 LITRES 

SAVONNETTES 
IRISH SPRING 
PQT DE 280 g 
2 SAVONNETTES 
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NOURRITURE 
POUR CHIENS 
TENDRES 
BOUCHÉES 
KEN-L RATION 
CARTON DE 2 kg 

PURIFICATEUR D'AIR 
À DOUBLE ACTION 
CIRCULAIR GLADE 
PARFUM AU CHOIX 
CONT. EN PLASTIQUE DE 21 g 

DESODORISANT POUR 
TAPIS et PIÈCES 
CARPET FRESH 
BTE DE 400 g 

BRETZELS 
HUMPTY DUMPTY 
EN TORSADE ou 
EN BATONNETS 
SAC DE 200 g 

Or Ballard Dr Ballard 

NOURRITURE 
POUR CHATS 
DR. BALLARD 
SAVEUR AU CHOIX 
BTE DE 700 g 
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Ciriaco de Mita f un autre Aldo Moro? 
ROME (AFP) — Luigi Ci­
riaco De Mita, le nouveau 

secrétaire général du premier 
parti italien, la Démocratie chré­
tienne, sera-t-il un autre Aldo 
Moro? Entre l'homme qui, le 6 
mai dernier, a élé élu par le con­
grès de la DC pour remplacer M. 
Flaminio Piccoli (qui, lui, de­
vient président) et l'ancien arti­
san du «compromis historique» 
avec les communistes, assassiné 
il y a quatre ans par les Brigades 
rouges, les points communs ne 
manquent pas. 

Comme Moro — originaire des 

G U I L L E M E T T E 
D E V E R I C O U R T 

Pouilles — M. De Mita est un 
méridional. Il vient de l'Avellino, 
au sud de Naples, une des ré­
gions gravement touchées par le 
tremblement de terre du 23 no­
vembre 1980. 

Né, il y a 54 ans, à Nusco, un 
village de montagne, ii est le fils 
d'un tailleur qui sera le premier 
secrétaire de la section démo­
crate chrétienne de Nusco et ini­
tie très tôt son fils à la politique. 
Le jeune Luigi Ciriaco quitte h 21 
ans le «Mezzogiorno» (sud de l'I­
talie) pour aller étudier la juris­
prudence à Milan à l'université 
du Sacré-Coeur. C'est là qu'il 
rencontrera quelques-uns des 

hommes qui composent aujour­
d'hui son équipe politique. 

Tou t en p o u r s u i v a n t s e s 
études, le jeune De Mita ne né­
glige pas la politique. Il s'inscrit 
à un cercle démocrate-chrétien 
de Milan et fonde en 1952 un 
groupe appelé «Gauche de base», 
à l'intérieur de la DC. Deux ans 
plus tard, il est appelé à Rome 
par le patron de l'ENI (Office 
italien des pétroles), Enrico Mat-
tei, qui lui demande de travailler 
dans Pun des bureaux d'études 
de l'office. 

L'«Onorevole» 
de Mita > 

Mais c'est dans le «Mezzogior­
no» que M. De Mita fera sa car­
rière politique. C'est dans l'Avel­
lino qu' i l est élu député pour la 
première fois en 1963 et s'engage 
sur la voie qui l 'amènera, en 
1969, au poste de secrétaire-ad­
joint de son parti jusqu'en 1973 
avant d'être ministre. Dans le 
gouvernement de M. Arnaldo 
Forlani qui précède l'actuel il 
sera notamment ministre pour le 
Développement du «Mezzogior­
no». 

Pour les hab i tan t s de l'A­
vellino, l'onorevole, («l'honora­
ble»), (c'est le titre que portent 
tous les députés en Italie), est à 
la fois une sorte de curé de pa­
roisse que l'on vénère et auquel 
on b a i s e la main , selon une 

vieille coutume du Sud, et un no­
table dont on attend qu'iloriente 
vers le Sud les crédits gouverne­
mentaux. 

En tant que méridional, le dé­
puté d'Avellino n'inspire en Re­
vanche qu'une mince confiance 
au patronat industriel du Nord 
qui le juge incompétent sur le 
plan économique. 

De Mita doit son élection au se­
crétariat général de la DC à l'ap­

pui d'un courant favorable à des 
rapports étroits avec le Parti 
communiste (CPI), seconde for­
mation politique en Italie après 
la DC. Ce courant est celui que 
représenta i t Aldo Moro. Mais 
après la mort de celui-ci, on a as­
sisté à l'échec du «compromis 
historique» dont Moro avait été 
le pr incipal défenseur et qui 
consistait en un appui du PCI à 
un gouvernement présidé par un 
démocrate-chrétien. 

Il s'agira donc pour De Mita 
d'innover sur cette voie des rela­
tions amicales avec les commu­
nistes. Quant aux adversaires de 
De Mita au moment de son élec­
tion, ils se rangent — comme 
Carlo Donat — Cattin — dans le 
camp des démocrates-chrétiens 
qui privilégient l'alliance avec le 
Parti socialiste de M. Bettino 
Craxi. 

Le nouveau responsable politi­

sa 
Ciriaco de Mita, à gauche, avec Arnaldo Forlani et Flaminio Piccoli. photo PC. 

que de la DC apparaît comme un 
très habile conciliateur, à l'inte-

. rieur d'un parti qui constitue un 
e n s e m b l e t r è s d i s p a r a t e ou 
s ' o p p o s e n t tou tes s o r t e s de 
groupes divers. La multiplicité 
des courants qui la composent 
font en effet à la fois la force et 
la faiblesse de la Démocratie 
chrétienne. 

Génie de la médiation, Aldo 
Moro avait su précisément être 
l'anneau qui «tenait» cet ensem­
ble. C'est même selon les confes­
sions de militants repentis des 
Brigades rouges la raison pour 
laquelle ses ravisseurs l'avaient 
choisi comme otage. 

De Mita apparaît également 
doué de ce sens de la médiation. 
Il l'a montré en obtenant pour 
son élection le soutien de deux 
personnalités démocrates-chré­
tiennes habituellement en con­
flit, M. Giulio Andreotti et M. 
Amintore Fanfani. 

La DC a perdu des voix (3%) 
aux d e r n i è r e s é lect ions par­
tielles et régionales au profit des 
socialistes. Et elle a dû, pour la 
première fois en 35 ans, céder 
l'année dernière la présidence 
du Conseil au représentant d'un 
parti laïc, le Parti républicain, 
en la personne de M. Giovanni 
Spadolini, le chef du gouverne­
ment actuel. 

Ki\ f V 

samusent mieux cet été...à meilleur prix 
J ç l venir Tété, et les joies du plein air. 

Distribution aux Consommateurs offre 
is installations extérieures à prix 

abordable qui permettront à vos enfants 
djen profiter encore plus, en toute 
sécurité. 

M mu 
Rabais de 
Portiques Gym Dandy 
(#880-104 CAT) Ils s'amuseront sans danger 
pendant des heures, sur ce portique robuste 
comprenant balançoires de luxe à 6 montants. 
Unités pré-soudéos facile à assembler, sièges 
en plastique Dura-Kool ® inaltérable à la 
chaleur, fini émaillé non-toxique, embouts 
protecteurs en plastique sur boulons el bouts. 
Glissière 55 1/2M. Traverse 12'3", Montants TV. 
avant 139.99 

tXv 

k Émainteiiant 

* * » 

m 

Planeur Eagle 
(#699-389CAT ) Ce planeur géant fait 
vagabonder l'imagination des jeunes En 
polystyrene léger et solide Envergure 
d'environ 4%ht avant 9.99 

Rabais de *2 

799 

TV* f Sfo wm 

y 

Matelas pneumatique 
•pavé" 
(#925-420CAT) Grand modèle 
durable et réversible 2 tons -88" x 
28" dégonflé avant 17.99 

Rabais de *3 
1 4 " 

maintenant | * T 

mm 

;-..y^..;...V-.^ 

Pataugeuse practique 
( M870-089CAT) Il suffit de I ouvrir et de remplir» 
A parois de vinyle rigide, fond en vinyle 
antidérapant, bordure durable cousue nylon. 6' 
x 15" de profondeur, avant 19.99 

Rabais de $5 

1 4 " 
maintenant • " T 

*Rabaïlrde23™-

Fontaine rafraîchissante 
( ë 870-345 CAT) Quel plaisir! 
Quand on ouvre l'eau, le chapeau 
jaillit jusqu en haut de la fontaine 
S'adapte facilement au tuyau 
d'arrosage. Fabriqué en plastique 
durable et sécuritaire. ^ f \99 

maintenant 1 %J 
avant 22.88 

Rabais 
jusqu'à 40°/< O 

88 

Blousons et T-shirts 
Fraisinette 
Blousons acryliques 
à manches longues. 
(#311-175CAT)Taiïïe2, 
(#311-167CAT)Taille4. 
(#31M59CAT)Ta i l l e6 , 
(#311-142CAT) Taille 6X. 
avant 10.88 " T 

maintenant / 
T-shirts en polyester-coton 
à manches courtes. 
(#311-191CAT) 12mois. 
( # 3 1 M 8 3 C A T ) 18 mois. 
( #311-209CAT ) 24 mois. 
avant 4.97 Q 9 7 

maintenant âL 
(#311-134CAT)Tail le2. 
(*311-126CAT) Taille 4. 
( #311-118CAT)Taille 6. 
( #311-100CAT) Taille 6X. 
avant 6.66 

maintenant 4 66 

Distribution aux 
Consommateurs 

MONTRÉAL-RÉGION EST: 6580. rue St-Hubert • 900, rue St-Zotique est 
• 1018, rue Ste-Catherine est • Place Frontenac • 2565, rue Masson • 4485, rue Jean Talon est 
• 4655, rue Jean Talon est • 9235. boul. Lacordaire • Place Bourassa • Place Versailles 
• Les Galeries d'Anjou • 1480. boul. St-Jean Baptiste • Place Repentigny. 
MONTRÈAL-RÈGlON OUEST: Plaza Alexis Nihon • Mail Cavendish • 1439. rue Bleury 
• Plaza Cote-des-Neiges • 1466. rue Sauvé ouest • 1120, boul. Laurentien • 4470, rue Wellington 
• 2700. rue Victoria • 8371. boul Newman • 2315, boul. Hymus • Mail West Island 
• 3066, boul. St-Charles • Centre d'Achats Ile Perrot. MONTREAL—RIVE SUD: Centre Jacques 
Cartier • 2930, chemin Chambly • 3535, boul. Taschereau • Mail Champlain * Centre 
Chateauguay. MAGASINS EN BANLIEUE: Laval • Laurentides • Cantons de L'Est • St-Bruno 
• St-Hyacinthe • Valleyfield • Rosemere St. Therese-de-Blainville 
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USA: deux 
adultes 
sur dix sont 
pratiquement 
illettrés 

WASHINGTON 
(AFP) — Près de 

20 p o u r c e n t des 
a d u l t e s aux E t a t s -
Unis (23 millions de 
personnes) sont inca­
pables de lire et d'é­
crire correctement et, 
de ce fai t , de fai re 
face aux problèmes 
les plus élémentaires 
de la vie quotidienne: 
remplir une demande 
d'emploi, rédiger un 
chèque ou compren­
dre un horaire d'au­
tobus. 

Ces chiffres ressor-
tent d'une étude sur le 
niveau d'alphabétisa­
tion aux E ta s^Un i s 
menée par l 'Univer­
s i t é du T e x a s , à 
Aus t in , et don t les 
r é s u l t a t s v i e n n e n t 
d'être rendus publics. 

Selon les s t a t i s t i ­
ques officielles, l'a­
n a l p h a b é t i s m e au 
sens strict du terme 
(la capacité d'écrire 
ou de déchiffrer des 
m o t s ) a q u a s i m e n t 
d i s p a r u aux E t a t s -
Unis, où il ne repré­
sente que moins de un 
pour cent de la popu­
lation. 

En soumet tan t di­
vers textes coûtants 
( p e t i t e s a n n o n c e s , 
m e n u s , c a r t e s rou­
tières, formulaires de 
sécu r i t é socia le no­
t a m m e n t ) à cinq 
échantillons de 1,500 
personnes chacun, l'U­
niversité du Texas a 
toutefois mis en lumi­
è r e l ' exis tence d'un 
certain nombre «d'il­
lettrés fonctionnels», 
c 'est-à-dire de gens 
incapab les de com­
prendre le sens d'un 
texte simple et ne dis­
posant pas du niveau 
d'éducation minimum 
nécesaire à la vie de 
tous les jours. 

Selon l ' é t u d e , le 
nombre de ces illet­
t r é s va c r o i s s a n t , 
avec l 'arrivée de réfu­
giés latino-américains 
ou asiatiques ne sa­
chant ni lire ni écrire 
dans leur propre lan­
gue e t avec les en­
fants (près d'un mil­
lion c h a q u e a n n é e ) 
qui q u i t t e n t l ' éco le 
avant la fin de la sco­
larité obligatoire (16 
ans) . 

L'ampleur du phé­
n o m è n e , a l a r m a n t 
pour un pays consider 
ré comme le plus dé­
veloppé du monde, a 
été soulignée par le 
magazine amér ica in 
«US News ans World 
Report» qui r écem­
ment t i t ra i t en cou­
verture: «Les Etats-
Unis vont-ils devenir 
une na t i on d ' i l l e t ­
trés»? 

L ' é t u d e de l 'Uni -
versitcf du Texas ré-
vêle que ces quasi-il­

l e t t r é s sont en plus 
g r a n d nombre chez 
les femmes que chez 
les hommes , plutôt 
chez les p e r s o n n e s 
â g é e s que chez les 
plus jeunes, et que le 
problème est surtout 
une question de race 
et de revenus: 56 pour 
cen t des pe r sonnes 
d'origine latino-amé­
ricaine et 14 pour cent 
des noirs sont considé­
rés comme illettrés, 
alors que la propor­
tion es t de 16 pour 
cent chez les blancs. 

C'est également le 
cas de 40 pour cent 
des adultes ayant un 
revenu annuel infé­
rieur à 5.000 dollars, 
a lo rs qu ' i l s ne sont 
que 8 pour cent quand 
le r e v e n u d é p a s s e 
15.000 dollars. 

Un r a p p o r t d ' une 
organisation fédérale 
de recherches, le «Na­
tional Assessment of 
E d u c a t i o n a l P r o ­
gress* souligne pour 
sa part qu'entre 1970 
et 1980, la capac i t é 
des écoliers à expli­
quer et interpréter ce 
qu ' i l s lisent a dimi­
n u é . «Le p r i n c i p a l 
c h a n g e m e n t , c ' e s t 
qu'aujourd'hui les de­
voirs d'écoliers de 17 
ans ressemblent plu­
tôt à des devoirs rédi­
gés par des enfants de 
13 ans.» 

Face à ce phénomè­
ne, la télévision con­
sommée à haute dose 
(plus de 27 heures en 
moyenne par semaine 
et pa r personne) et 
qui dans de nombreux 
foyers a remplacé les 
livres, est la première 
a c c u s é e . M a i s , de 
l ' av is de nombreux 
che rcheurs , c 'est le 
systèmfe éducatif lui-
m ê m e qui e s t à 
blâmer: 
. On laisse trop de li­
berté aux élèves, esti­
m e n t - i l s , l ' a c c e n t 
n ' e s t pas suf f i sam­
ment mis sur les ma­
tières fondamentales: 
écriture, lecture, ma­
thématiques . En ou­
tre, trop d'importance 
est accordée dans les 
manuels scolaires aux 
images, au détriment 
du texte écrit. 

Même au niveau u-
niversitaire, de nom­
breuses épreuves con­
sistent pour les étu­
d i a n t s à c o c h e r la 
case correspondant à 
la bonne réponse. 

«Les j e u n e s s ' i ­
m a g i n e n t q u ' à la 
sort ie de l'école, ils 
déboucheront sur un 
monde électronique 
où savoir lire et écrire 
ne sera pas indispen­
sable», soulignait le 
«National Assessment 
of Educat ional Pro­
gress ». 
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La censure devient 
inquiétante, aux USA 

I 7 

W A S H I N G T O N 
( A F P ) — Il a une 

bel le b a r b e b l anche , 
un habit rouge tout-à-
fait classique, un traî­
neau, des rennes et 
des c a d e a u x , ma i s il 
grogne tout le temps: 
cette «att i tude négati­
v e » à l ' é g a r d de son 
m é t i e r a v a i t fa i t ex­
c lu re le « S a c r é p è r e 
N o ë l » d e R a y m o n d 
Br iggs des bibliothè-

CHRISTINE 
COURCOL 

qu'es scolaires de Hol­
land, dans le M i c h i ­
gan. 

L e p h é n o m è n e de 
censure dans les éco­
les et, dans une moin­
dre mesure, les biblio­
thèques publ iques 
américaines n'est pas 
nouveau . M a i s il a 
pris r é c e m m e n t des 
p ropor t ions inquié­
tantes : 1,000 ouvra ­
ges ont é t é ainsi la 
proie des censeurs en 
1981, soit t ro is l'ois 
plus que les années 
précédentes. 

L e p rocessus su iv i 
est souvent à peu près 
le m ê m e : de son pro­
pre che f ou sous la 
press ion c r ime dos 
nombreuses associa-
l ions d ' épura t ion de 
la vie publique et pri­
v é e — s t y l e la 
« majori té morale»» de 
J e r ry Fa I we l l — un 
parent va se plaindre 
auprès du d i r e c t e u r 
de l 'école ou du lycée 
de son enfant. Dans la 
c h a m b r e du cher pe­
tit, il a t r ouvé un li­
vre, recommandé par 
l 'école ou prêté par la 
bibliothèque scolaire, 
qui lui déplait. 

Quelques m o t i f s 
parmi d ' au t r e s : des 
statues grecques aux 
seins nus dans un li­
v r e (le m y t h o l o g i e , 
des desc r ip t ions de 
re la t ions s exue l l e s 
pas lout-à-fait classi­
ques dans « L e m e i l ­
leur des mondes». 
d 'A ldous H u x l e y , ou 
quelques phrases qui 
parlent de contracep­

tion dans un l i v r e de 
biologie. 

Le directeur de l'é­
tablissement fail part 
des do l éances du pa­
rent au «conse i l d 'é ­
d u c a t i o n » du c o m t é , 
c o m p o s é de person­
nes élues et représen­
tatives de l 'Amér ique 
m o y e n n e et de» son 
conservatisme moral . 
La plupart du temps, 
ce conseil entérine la 
réprobation du parent 
et fait supprimer l'ou­
v r a g e contes té des 
rayons des bibliothè­
ques du c o m t é ou des 
p rogrammes de l e d li­
re mis au point par les 
enseignants. Au pire, 
on brûle les l i v r e s , 
c o m m e dans 
« Fahrenheit-151». 

C 'es t ainsi qu'un 
dictionnaire a été re­
t i ré de plusieurs bi­
bliothèques scolaires, 
parce qu'une des défi­
nitions du mol « I i ( » — 
« e n d r o i t pour v i v r e 
une re la t ion mar i ta ­
le» — risquait de cho­
quer les é l è v e s . Un 
l i v r e é tud ié au cours 
d 'hygiène cl d'éduca­
tion sexue l l e , suivi 
seulement sur autori­
sation des parents , a 
été interdit à Boulder 
(Co lo rado) : il présen­
tait des sujets comme 
l 'homosexualité, l'a-
vortemenl ou les rela­
tions in t imes hors 
m a r i a g e d 'une façon 
non conforme aux si\ 
les de v i e t radi t ion­
nels. 

Que lque fo i s , les 
mesures prises sont 
plus hypocr i t e s : on 
co l l e deux pages en­
s e m b l e dans un l i v r e 
do b i o l o g i e , on en 
ampu te un autre (le 
deux pages, parce (pie 
l ' inspec teur du dis­
trict les t rouve trop 
«expl ic i tes» et ne peut 
pas « l e s s u p p o r t e r » . 

Ou e n c o r e , c o m m e 
clans le Missour i , on 
habille au stylo feutre 
noir un petit enfant 
lout nu, dans un l ivre 
pour les maternelles. 

Les b ib l io thèques 
publiques ne sont pas 

La pilule 
pour hommes 
n'est pas 
pour demain 

N A S H V I L L E , 
Tennessee ( U P I ) 

— A u c o u r s 
d 'expér iences visant 
à mettre au point une 
pilule anticonception­
nelle pour h o m m e s , 
un c h e r c h e u r d e 
l 'un ivers i té Vande r -
bilt a réussi à abais­
se r le n o m b r e d e s 
spermatozoïdes sans 
diminuer la puissance 
sexuelle. . 

L e D r G r e g o r y 
Doelle a tenu à préci­
ser cependant que ces 
travaux étaient préli­
minaires et qu'il fau­
dra des années avant 
que l'on puisse met t re 
en v e n t e un cont ra ­
cept i f pour h o m m e s 
sous fo rme de pilule. 

L e D r D o e l l e a 
précisé que les expé­
riences effectuées sur 
six h o m m e s ava i en t 
combiné l 'uti l isation 
de deux h o r m o n e s , 
l'une qui c o m m a n d e 
la quantité de sperme 
produite et une autre 
qui c o n d i t i o n n e la 
pu i ssance s e x u e l l e . 
D e s i n j e c t i o n s d e s 
deux h o r m o n e s ont 
p rovoqué une baisse 
i m p o r t a n t e du 
nombre des sperma­
tozoïdes, ma i s n'ont 
pas diminué la puis­
sance sexuelle. 

« L e s six sujets sou­
mis aux expériences 
ont conservé leur libi­
do au cours des vingt 
s e m a i n e s qu 'a d u r é 
l'étude. Après l 'arrêt 
des I n j e c t i o n s , l e 
nombre des sperma­
tozoïdes est redevenu 
n o r m a l . L e s ho r ­
mones injectées sont 
une f o r m e synthét i ­
que de testotérone et 
l 'hormone lutéinique 
( L H R H ) , une hormo­
ne naturelle qui condi­
tionne le d é v e l o p p e ­
ment des testicules en 
a g i s s a n t su r 
l 'antéhypophyse. 

> \ 

Dans une étude pré­
c é d e n t e de 
l 'un ivers i té Vander-
bilt dans laquelle des 
inject ions de L H R H 
furent données sans 
testotérone, cinq des 
huit sujets mâles sont 
devenus impuissants 
au cour s du t r a i t e ­
m e n t . T o u s les 
hommes ont retrouvé 
leur puissance sexuel­
le après l 'arrêt des in­
jections. 

L e Dr Doelle croit 
que le t r a i t e m e n t 
a v e c l e s deux hor­
m o n e s peut é v i t e r 
l ' e f f e t s e c o n d a i r e 
p r inc ipa l des in jec­
tions de L H R H , c'est-
à-dire l ' impuissance 
sexuelle. 

Dans l'étude, les vo­
lontaires qui avaient 
un nombre normal de 
spermatozoïdes et qui 
désiraient une vasec-
tomie se sont donné 
des injections quoti­
diennes de L H R H syn­
t h é t i q u e p e n d a n t 
vingt semaines. Une 
fois toutes les deux se­
maines, les hommes 
recevaient une injec­
tion de t e s t o t é r o n e 
pour c o m p e n s e r la 
baisse de leur propre 
production de testoté­
rone p r o v o q u é e par 
les i n j e c t i o n s de 
L H R H . 

L e nombre de sper­
matozoïdes chez tous 
les hommes a baissé 
de 94 millions, le chif­
fre moyen, à 12.3 mil­
l ions pa r m i l l i l i t r e . 
Cependant, de préci­
ser le Dr Doelle, le 
nombre de spermato­
zoïdes n'a pas baissé 
aussi c o n s i d é r a b l e ­
ment que lors de la 
p remière expér ience 
f a i t e u n i q u e m e n t 
a v e c l ' h o r m o n e 
L H R H et chez aucun 
d e s h o m m e s c e 
nombre n'est tombé à 
zéro. ^ 

épargnées : à Tampa 
( F l o r i d e ) , par exem­
ple , six l i v r e s d 'édu­
ca t ion sexuelle» pour 
les tout p e l i l s , consi­
d é r é s c o m m e 
« p o r n o g r a p h i q u e s » , 
ont é té transférés sur 
les r ayons de la bi­
bliothèque pour adul­
tes. 

S o u v e n t , les l i v r e s 
mis à l ' index n'ont 
é t é , au m i e u x , que 
f e u i l l e t é s pa r leurs 
censeu r s : dans le 
R h o d e I s l and , t rois 
censeurs sur quatre» 
ont reconnu n ' a v o i r 
pas lu les l ivres avant 
de les c o n d a m n e r . 
A i l l e u r s , « L e f a i r e 
avec Mademoiselle»» a 
é t é in terdi t jusqu 'au 
m o m e n t où l 'on s'est 
rendu compte qu'il ne 
s ' ag i s sa i t que d'un 
o u v r a g e de couture , 
pub l ié pa r la r e v u e 
«Mademoise l le»» . . . 

En g é n é r a l , la nor­
m e qui g u i d e les ci­
seaux des censeurs 
est la « m o r a l e » de la 
nouvelle droite. 

Enfin, pour le célè­
bre J e r r y F a l w e l l et 
sa « m a j o r i t é morale»», 
«la plupart des l ivres 
s c o l a i r e s des é c o l e s 
publiques ne son! rien 
d'autre que de la pro­
pagande sovié t ique», 
et les « h u m a n i s t e s 
sécul iers» ne sont que 
l'oeil de Moscou. 

L'«lroquois», Tun des 20 navires de la marine canadienne. pholo PC. 

La marine du Canada, fragile sans l'OTAN 
O T T A W A ( P C ) 
— La marine ca­

nadienne pourrait se 
r e t r o u v e r d a n s de 
graves difficultés, si 
elle était appelée a li­
vrer combat loin de 
nos côtes sans la pro­
tection des canons des 
pays alliés de l ' O T A N . 

Vingt vaisseaux, la 
plupart commençan t 
à être d'un autre âge , 

constituent notre ma­
rine. Pourtant, cette 
dernière possède une 
supériorité confirmée 
dans la lutte aux sous-
marins. C'est aussi le 
rôle que lui attribue 
l ' O T A N et c'est à cet­
te spécialisation que 
f a i sa i t a l lus ion , r é ­
cemment à Halifax, le 
p r e m i e r m i n i s t r e 
P ier re Trudeau quand 

il a p a r l é de n o t r e 
«super-marine». 

Mais , si Ton en croit 
ce r t a in s hauts o f f i ­
ciers de notre marine, 
nos nav i res seraient 
tout s implemen t im­
puissants con t r e un 
m i s s i l e c o m m e 
l 'Exocet français qui 
a coulé une f r é g a t e 
britannique près des 
îles Malouines. 

Et il faudra encore 
a t t e n d r e un bon 
n o m b r e d ' a n n é e s 
avant que notre flotte 
soit à la hauteur. 

L e s 20 n a v i r e s se 
p a r t a g e n t a c t u e l l e ­
ment en 16 destroyers 
fonctionnant avec des 
chaudières à vapeur 
et quatre des t royers 

fonctionnant grâce à 
des turbines au gaz. 

Et c e 1 n'est pas avant 
1987 que notre flotte 
devrait s 'agrandir de 
la p r e m i è r e de s ix 
nouvelles frégates. 

I l f a u t q u a t r e 
heures aux vieux des­
troyers pour accumu­
ler la vapeur suffisan­
te d a n s l e u r s 

chaudières pour pou­
voir quitter leur port 
d'attache. Seize des 20 
un i t é s ont dû ê t r e 
mises en cale sèche 
l'année dernière pour 
d e s r é p a r a t i o n s à 
leurs chaudières. Ces 
réparat ions , mainte­
nant terminées, et une 
série d'améliorations 
ont coû té $314 m i l ­
lions. 

PROCUREZ-VOUS NOTRE CIRCULAIRE 
«LES PROJETS EXTÉRIEURS» 

PÉPINIÈRE OUVERTE LE DIMANCHE DE 9:00 A.M. À 5:00 P.M. 

BÉTON PRÉ-MÉLANGE 

«BOMIX» 
Un composé de sable, de 
pierre et de ciment. Destiné 
aux travaux de bétonnage 
excédant 5 cm d'épaisseur; 
fixation de clôture, mar­
ches, planchers de ga­
rage... 

045 PRIX GOIHEAU-BOUSQUET 

30 kilos 

0 5 7 
jBSMk PRIX PAYEZ 

ET EMPORTEZ 

TEINTURE POUR BOIS AU LATEX 
GOINEAU-BOUSQUET 

Protège et embellit le 
bois,- sèche rapide­
ment. Disponible en 
teintes populaires. 
Noyer, bols rouge, 
cèdre. 

Ord.: $8.99 
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BARBECUE AU GAZ 
SUNBEAM I 

Mod.9130Y 
Surface de cuisson 250 

Eo 2 . Caisson d'aluminium, 
rûleurs jumelés en acier 

inoxydable. 30,000 BTU. 
Poignées en bois, grille 
chromée, chauffe-plat 
chromé servant à toutes 
fins, fini noir, bouteilles 
non incluses. 

. Ord.: $199.98 

159 9 5 

Sunbeam Grillmaster 

TONDEUSE A GAZON DE 20" 

Modèle GP500S 

Moteur Brigg & Stratton 3.0 
c.v. réglage des roues à 4 po­
sitions sur 2 roues. 

DEMONSTRATION: 
JEU. VEN.: 5h00 p.m. à 9h00 p.m. 

SAMEDI: 9h00 a 5h00 

M D 

Clôture résidentielle acier 
prépeint. Sections de 60" 
x 96" avec 2 poteaux. 10 
panneaux par section de 
8' disponibles en blanc ou 
brun. 

Ord.: $118.50 

9 9 9 5 

15 panneaux par section 
de 8*. 

Ord.: $142.00 

122 0 0 

17995 

ENSEMBLE DE BAIN, 
LAVABO CRANE 

Bain château de 
Crane. Lavabo rondo 
de Crane. Toilette 
Eastern non isolée. 
Blanc seulement. 
Siège non inclus. 

Ensemble 3 
morceaux pour 

• 
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SUR PLACE 
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PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 12 JUIN 1982 

UN SEUL MAGASIN, MAIS TOUT UN MAGASIN — AUCUNE COMMANDE TÉLÉPHONIQUE 
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Un écrivain japonais révèle la part de 
son pays dans la guerre bactériologique 

T O K Y O — Re­
portez-vous à 1  

1913. C'est la guerre... 
Dans une salle d'opé­
ration d'un hôpital 
japonais en Mand­
ehourie, un petit Chi­
nois de 12. 13 ans est 
allongé sur la table de 
dissection. Une fois 
endormi sous l ' e f fe t 
d'un anesthésique, 
son corps est entière­
ment désinfecté. Une 
douzaine de médecins 
s'amènent. 

L 'un d 'eux, a rmé 
'd'un scalpel, trace un j 
« Y » sur la cage thora-
c ique . Lav iv i sec t ion . 
commence. L'enfant 
est disséqué vivant . 
« A m e n e z ç a » dit uni 
médec in , une fois 
terminé l'expérience, 
qui a permis de préle­
v e r des échantil lons 
d'organes sur un jeu­
ne corps sain. Un 
témoin a relaté entre 
autres ce monstrueux 
événemen t à l 'écri­
vain Seiichi Morimu-
ra. dont le l iv re Aku-
ma N o Koshoku (La 
gloutonnerie du dé­
mon) s 'écoule dans 
les l ibra i r ies à une 
dizaine de mil l iers 

Une 

Québécoise 

au Japon 
HuMui'Ut» Laprise 
< d / i . ' f x T j i M f : specialv 

d 'exemplai res chaque 
s e m a i n e au J upon. Il 
forée les habitants du 
pays du Soleil Levant 
à se r e g a r d e r autre­
ment que la v i c t i m e 
de la b o m b e a tomi ­
que . M a i s aussi sous 
l 'angle de l'agresseur 
«qui a causé d 'énor­
mes sou f f r ances à 
d ' au t res peuples 
a v a n t et pendant le 

dernier conflit mon­
d i a l » , souligne, au 
cours d'une entrevue, 
l ' écr iva in japonais . 
«Ce t t e autre vé r i t é , 
renchérit-il, les Japo­
nais veulent la con­
naître. Ils ont été trop 
longtemps habitués à 
l ire des ouvrages les 
présentant comme 
victimes». Avec Hiro­
shima et Nagasak i , 
cette «gloutonnerie du 
d é m o n » , révè le sans 
doute un des chapi­
tres les plus noirs de 
l'histoire du Japon en 
guerre. 

C'est cel le du 
«Détachement 731» de 
l 'armée japonaise qui 
en Mandchou rie se 
livra à la guerre bac­
tér iologique et, plus 
tard, après la guerre, 
à l'entente non moins 
épouvantable des 
chefs du 731 et des 
Américains qui devait 
conduire à l 'utilisa­
tion de l ' a rme bacté­
riologique en Corée. 
C'est un peu par ha­
sard que l ' écr ivain 
Mor imura , 49 ans, 
spécialiste de l'étran­
ge et du suspense, 
s'est intéressé à Phis-

Pétrole tiré des vieux pneus 
LONDRES ( L P S ) — La pre­
mière usine du monde qui 

produira à l'échelle commercia­
le du pétrole, du combustible so­
lide et de l'acier de récupération 
à partir de pneus usés doit être 
installée en Grande-Bretagne. 

Les premières phases de cette 
entreprise, dont le coût se monte­
ra àL environ $12,000,000 et qui 
sera située près de Wolverhamp­

ton, dans les Midlands, sont en 
cours de réalisation, et seront fi­
nancées par le gouvernement 
britannique, le Fonds de dévelop­
pement de la Communauté Euro­
péenne et des investisseurs de la 
cité de Londres. 

Ce procédé par pyrolyse (ou 
décomposition par application de 
chaleur), est de Foster Wheeler 
Power Plant, de Londres. 

LE BRIDGET PAR EMILE QUINTAL (colloboration spéciale) 

Ouest 
4 10 7 3 
V 109865 3 
0 V10 
* R 8 

La puissance de déduction 
est d'une grande importan­

ce pour tout bridgeur, mais il 
l'est tout particulièrement pour 
le joueur en défense parce qu'il 
ne peut voir que ses treize car­
tes, tandis que le déclarant, dès 
l ' entame fai te , prend connais­
sance de la main de son coéqui­
pier. L'adversaire de l'exécutant 
doit en plus savoir déduire, d'ar-
près les enchères, la conforma­
tion de la main de son flanc droit 
pour déterminer de quelle carte 
il doit débuter. Demandez-vous 
alors, après avoir pris connais­
sance des enchères, quelle au­
rait été votre entame dans le cas 
exposé plus bas. 
Donneur: Sud. 

Le côté Est-Ouest vulnérable. 
Nord 
• A 8 5 4 2 
<? R V 7 4 2 
0 85 
+ 6 

Est 
4 R 9 
9 D 
0 A R D 9763 
* A D 1 

Sud 
é D V 6 
<? A 
0 42 
* V 10 97532 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
Passe passe 1 Pi 3 SA 
4 T r passe passe 4 SA 

passe passe passe 
Entame: ? 

Après l 'ouverture d'enchère 
de son flanc droit à un pique Est 
jugea que sa main avait de bon­
nes chances de prendre neuf le­
vées à sans atout, à moins que 
ses adversaires puissent prendre 
rapidement au moins cinq levées 
à coeur, ce qui était peu proba­
ble, l ' entame devant vraisem­
blablement se faire à pique, ce 
qui lui assurerait une levée à 
cette couleur, puis fort probable­
ment sept à carreau, à moins 
d'une distribution fort capricieu­
se des mains adverses , et une 
dernière à trèfle. 

Or à l'une des tables où appa­
rut cette donne, le déclarant, à la 
lumière des déclarations, en vint 
à la conclusion que son flanc 
droit devait avoir exactement le 
genre de main qu'il avait effecti­
vemen t et qu'alors le défaut 
dans la cuirasse ne pouvait être 
qu'à coeur, Est ayant décidé de 
prendre un risque de ce côté, 
bien convaincu que Sud débute­
rait d'une carte noire. Or Sud se 
dit que s'il n 'avai t que l'as sin­
gleton à la seconde majeure, son 
coéquip ier devai t en av • '~ nlu-
sieurs et, qui sait, peut-être 3S 
cartes-clés, d'où son entame de 
l'as de coeur, suivie de la dame 
de pique, e f fec t ivement prise 
par l 'as de Nord et celui-ci put 
aussitôt prendre deux autres 
l evées à coeur pour infl iger un 
échec d'une levée à l'adversaire. 

Relâche en juillet 
au Cercle de bridge 
du Bon-Pasteur 

ge-duplicate tenues récemment 
au Cercle de bridge des Loisirs 
du Bon-Pasteur: 12 mai : 1ers 
Nord-Sud, M. et Mme T. Gagné, 
ex aequo avec Mme C. Proulx et 
M. M. Julien; Est-Ouest, 1ers, 
Mmes P. Sansoucy et G. Voyer; 
2es, Mme S. Matte et M. C. Bé­
langer, ex aequo avec M M . J. 
Boyeret R. Courchesne. 19 mac: 
lers, Nord-Sud, Mme J. Dandois 
et M. G. Pauzé; Est-Ouest, MM. 
R. Courchesne et J. Boyer; 2es, 
Nord-Sud, Mmes G. Voyer et P. 
Sansoucy; Est-Ouest, Mme Vic­
toire Desautels et M. G. Gilbert. 
26 mai: lers, Nord-Sud, Mme C. 
Proulx et M. M. Julien; Est-
Ouest, M M . J.-P. Mainville et 
Claude Vaillancourt; 2es, Nord-
Sud, M M . P. Monette et R. Des­
j a r d i n s ; Est -Ouest , M M . J. 
Boyer et R. Courchesne. Il y a 
tournoi tous les mercredis , à 
19h45, à ce Cercle, 387, boulevard 
des Prairies, à Laval-des-Rapi-
des . R e n s e i g n e m e n t s : M m e 
Marie-Jeanne Vaillancourt, tél. 
688-7894. 

Résultats des séances de brid-

Gaieté et fraternité 
marquent la fin de la 
saison au Cercle de 
bridge La Visitation 

Ce soir-là c'était la fin de la 
saison de bridge au Cercle de 
bridge des Loisirs de La Visita­
tion et la plupart des habitués de 
l'endroit s'étaient donné rendez-
vous au sous-sol de la Caisse po­
pulaire pour festoyer joyeuse­
ment avant de se séparer pour 
une couple de mois, soit jusqu'à 
la reprise, fixée au mardi 7 sep­
tembre prochain. Avant de pro­
céder à la remise des trophées et 
à la proclamation des plus méri­
tants, le président du Cercle, M . 
R o m é o Bas t i en , prof i ta de 
l'occasion pour remercier cha­
leureusement la directrice de ce 
Cercle, Mme Jeanne Lévesque, 
ainsi que le directeur des tour­
nois, M. Georges Legendre, de 
leur inlassable dévouement et 
présenter à chacun d'eux un ca­
deau au nom des membres. Puis 
il expr ima sa gratitude à M . 
l'abbé Germain Lecavalier, curé 
de la paroisse de la Visitation, 
pour avoir bien voulu rehausser 
cette féte de sa présence. Il ter­
mina en souhaitant à tous un été 
le plus agréable et le plus repo­
sant possible. 

Des trophées furent remis à 
M M . Paul Hébert, Jean-Marc et 
Claude Durocher qui se sont 
classés premiers, ex aequo, du­
rant la saison, et une plaque d'­
honneur à Mmes Simone Saint-
Laurent et Blanche Aumais pour 
a v o i r obtenu la plus haute 
moyenne. Il y eut également dis­
tribution de prix à ceux oui ont 
été les plus assidus aux tournois 
hebdomadaires. Le tout se iermi-
na par 'un-succulen t buffe t , 
préparé par Mme Jeanne Léves­
que, assistée de sa charmante 
fille, Dominique, ainsi que M. et 
Mme Fernand Saint-Laurent et 
M. Raymond McManus. 

toiredu régiment 731. 
Dans son roman sur 

la construction d'une 
usine de retraitement 
des déchets nucléai­
res, paru l'an dernier, 
sous le titre Shin Nin-
gen N o Shomei ( L a 
nouvelle preuve de 
l 'homme), il avait fait 
brièvement référence 
à ce terrible chapitre 
du Japon en Guerre . 
Il reçut par la suite 
un coup de téléphone 
anonyme d'un ancien 
soldat du détache­
ment 731 qui lui repro­
cha quelques inexac­
titudes. Peu de temps 
après, l 'auteur du 
coup de fil acceptait 
d ' é m e r g e r de 37 ans 
d 'obscuri té et de si­
lence pour prendre 
rendez-vous avec 
Mor imura . « L a plu­
part de ses chefs 
morts, explique celui-
ci , il a ressenti sou­
dain le besoin de par­
ler» . De cette rencon­
tre, bientôt suivie par 
une vingtaine d'au­
tres avec des fidèles 
serviteurs du général 
Shiro Ishii, fils d'une 
fami l le de grands 
propriétaires fonciers 
de la préfecture de 
Chiba (banl ieue de 
T o k y o ) lesquels lui 

l iv rèrent des témoi­
gnages dépassant en 
horreur «ce que l'ima­
gination est capable 
d'inventer», Morimu­
ra a très vi te aban­
donné le terrain de la 
fiction afin de pour­
suivre , avec le pré­
cieux concours du 
journal is te Masuki 
Shimozato, une série 
d ' invest igat ions de 
grande envergure. 

Pr inc ipa l instiga­
teur d'un drame qui a 
coûté la v ie à plus de 
3,000 cobayes hu­
mains, le généra l 
Ishii cont inue , quel­
ques années après sa 
mort, d'inspirer chez 
ceux qui l'ont connu 
en Mandehourie , un 
mélange oe crainte, 
de respect et de légen­
des. N é en 1892, il 
avai t embrassé , 
après de brillantes 
études de médecine à 
l'Université de Kyoto, 
la carrière des armes. 
En 1930, ce brillant 
esprit ava i t été en­
v o y é en Europe soi-
disant pour poursui­
vre ses études, en fait 
pour se l iv re r à une 
mission d'espionna­
ge . Pendant son sé­
jour , il a remarqué 

que le fléau de la pes­
te conservait ( ) , dans 
l 'espri t des Occiden­
taux, le môme pou­
voir évocateur qu'au 
Moyen A g e de châti­
ment envoyé.par Dieu 
pour punir les hom­
mes. 

P a r vo ie de consé­
quences, il en déduisit 
que le Japon, non con­
fronté à ce genre d'in­
hibitions religieuses, 
pourrait tirer un parti 
énorme à la différen­
ce des Occidentaux 
qui en reje ta ient l ' i ­
dée — de l'utilisation 
du baci l le de Yers in 
c o m m e a rme bacté­
riologique. Cette idée, 
qui ava i t g e r m é en 
Europe, trouva son 
application en Mand­
ehourie alors qu'il di­
rigeait le fameux 731 
qui devai t o f f i c ie l l e ­
ment s'adonner à des 
t ravaux de purifica­
tion de l'eau. Après la 
guer re , soit en 1946, 
l 'armée américaine a 
servi de «pa t ron» au 
général Ishii pour lui 
permet t re d 'ouvrir 
une boite de nuit fré­
quentée par des mili­
taires américains de 
haut rang. Après celle 
de Corée , toujours 
selon l'écrivain Mori­

mura, Ishii a obtenu 
des contrats auprès 
de banques du sang et 
de grandes sociétés 
pharmaceutiques 
japonaises , notam­
ment la firme Midori 
Juji dont le général 
Ki tano— aussi impli­
qué dans la guerre 
bac té r io logique — a 
été le président de 
1950 à 1965. 

Quant aux autres 
principaux collabora­
teurs, le responsable 
des autopsies et de la 
vivisection Oka moto 

est devenu professeur 
de médec ine à l 'Uni­
vers i té de Kyoda i . 
Kusami , qui était 
chargé des recher­
ches plia r m a r o I n d i ­

q u e s , est toujours 
professeur honoraire 
à l 'Université de Sho-
wa. Le spécialiste de 
l'engelure, Yoshimu-
ra, est consultant au 
Centre japonais de 
recherches sur le 
froid, lequel entre­
tient des rapports 
étroits avec des socié­
tés de produits ali­
mentai res surgelés . 
L 'actuel gouverneur 
de T o k y o . Shunichi 
Suzuki, a été compta­
ble dans un régiment 
de l ' a rmée Kanto en 

Mandehourie . Selon 
l'écrivain, le général 
«s ' i l n'a pas été direc­
tement impliqué dans 
les expériences bacté­
r io logiques , il savait 
ce qui se passait par 
ailleurs». 

En ce moment, l 'é­
cr ivain Morimura 
prépare un second 
ouvrage . Sur la base 
de transcriptions de 
conversations entre le 
quart ier général 
américain de MacAr-
thur et Ishii obtenues 
auprès du Pentagone, 
il veut expliquer 
comment ce dernier a 
conclu un marché 
avec les Amér ica ins 
afin de ne pas être 
poursuivis, lui et ses 
hommes, comme 
cr iminels de guerre. 
«Les Etats-Unis, croit 
Morimura, ont voulu 
monopoliser à Fort 
Detr ick, dans le Ma­
ryland, le matériel 
scientif ique fourni 
par les généraux ja­
ponais». 

Toujours selon l 'é­
c r iva in , il y a de for­
tes présomptions qui 
permettent de croire 
que les Amér ica ins 
ont utilisé en Corée 
une version plus so­

phistiquée de l 'arme 
biologique développée 
en Mandehourie par 
les chercheurs japo­
nais. 

«Pendant la guerre 
de Corée, poursuit 
l ' éc r iva in , général 
Ishii a d'ailleurs 
demandé à ces cher­
cheurs de conseiller 
leurs collègues améri­
cains qui, au sein du 
détachement 406 de 
l 'armée américaine, 
poursuivaient à Atsu-, 
gi et à Zama, près de 
T o k y o , des recher­
ches de guerre bacté­
r iologique, sous le 
couvert d'un labora­
toire médical interna­
tional.» 

L'ouvrage de Mori­
mura n'a pas encore 
causé de remous dans 
le monde politique du 
pays du Soleil Levant. 
A l 'exception d'une 
let t re de menace de 
mort émanant d'un 
groupuscule d'extrê­
me-droi te . . . on se 
demande jusqu'à 
quand... Morimura 
révé le ra au peuple 
nippon des événe­
ments trop abomina­
bles pour que l'on 
puisse continuer d'y 
opposer une sérénité 
contrainte. 


